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PROCLAMATION 


Nous, ÉrIENne POLVEREL & LÉCER- FÉLICITÉ 


SONTHONAX,; 


Commiffaires Civils de la République, délégués aux Iles françailes de l Amérique fous le 
vent, pour y rétablir l’ordre 6 la tranquillité publique. 


Le voilà donc enfin démafqués ces amis de la Colonie, qui 
ont livré la ville du Cap aux flammes et au pillage; ces amis de 
la république francaife , dont le cri de ralliement eft vive Le roi; 
qui appellent lEfpagnol für notre territoire, qui vont groflir 
fes armées, qui lui livrent es poftes confiés À leur garde, qui 
afent mettre en délibération de foumettre la Colonie À la domi- 
nation efpagnole; ces amis de la loi et des autorités conftituées, 
qui ont levé des armées contre les délégués de la république, et 
contre les commiffaires chargés de l'exécution de leurs ordres, 
qui ont marché fous les ardres du iaître Galband , de Galbaud 
qui avait reconnu que la loi lui défendait d'exercer aucune au- 
torité dans fa Colonie, de Galbaud qui avaic déclaré qu'il ne 
voulait pas obéir aux réquilitions des délégués de la république ! 

Au Cap, ils ont dirigé fur nous, pendant deux jours, un 
feu vif et fourenu d'artillerie et de moufqueterie, Ceux qui n’ont 
pas eu le courage de paraître dans les rangs, fe font barricadés 
dans leurs maifons, et ont affaffiné à coups de fufil, par les 
fenêtres, les intrépides défenfeurs de la république. Ils ont fini 
par réduire lu ville en cendres, 

A Jérémie, à la Cayemitte et aux Abricots, ils ont armé des 
hordes d’efclaves , ils fe font retranchés dans des camps, ils ont 
refufé de recevoir les commiflaires pacificateurs, le commandant 
militaire et la force armée que nous y avions envoyés pour réra- 
blir l'ordre et faire exécuter la loi: ils ont combattu l’armée de 
R république. 

A la Marmelade ils ont ofé entrer en négociation avec fes 
Efpagnols, et annoncer leur væu pour fe mettre fous leur domi- 
nation, ; 

Nully, commandant du cordon de l'Oueft , après avoir envoyé 
des ordres circulaires pour nous faire arrêter, a déferté fon 
pofte et a pallé dans la partie efpagnole, avec trois officiers du 
quatre-vingt-quatrième régiment. 

Lafeuillée, commandant d'Ouanaminthe , place forte et défendue 
par une nombreufe garnifon, l'a livrée aux Efpagnols fur une 
fimple fommation. 

Quelle eft donc cette ligue formée contre la république fran- 
caife ? Quels font les confpirateurs, et quel eft le lien fecret qui 
les unit? 

Les confpirateurs font la prefque totalité des Européens tranf- 
plantés à Sainr- Domingue ; les uns perdus de dettes , avec l’air 
de Populence , les autres avides de pillage, parce qu'ils n’ont rieh. 
Ce font la plupart des chefs des corps militaires venus de France ; 
qui n’ont préféré Saint-Domingue à Coblentz , que parce qu’ils ont 
cru pouvoir y fervir plus efficacement la contre-révolurion. 

Tous veülent de grands mouvemens , de grands défaftres; es 
premiers pour fatiguer la république, amener l'indépendance er 
confommer les banqueroutes qu'ils ont préparées au moment 
même de la formation de leurs propriétés , ou de l'érabliffemenc 
de leurs maifons commerciales , Les feconds parce qu'ils ne peu- 
vent ekifter que dans l'anarchie, les derniers parce qu'ils efpèrent 
encore reflufciter l'ancien defpotifme, 


Non, la Colonie ne périra pas; elle ne courbera pas la tête 
fous le joug des tyrans; elle renaîtra de fes cendres; elle fera 
régénérée ; elle deviendra comme la France la terre de la liberté 
et de l’épalité, et la république françaife y trouvera encore des 
enfans dignes d'elle, 

Les citoyens du 4 avril 1792, ceux du 20 juin 1793, et ceux 
que nous éleverons encore À la dignité d’hommes libres , noublieronc 
pas que de toutes les puiffances européennes, la république fran- 
caife eft la feule qui fache refpelter les droits de l'homme ne 
qu'ils ne peuvent conferver les droits civils et politiques qu'ils 
ont obtenus d’elle, qu'en fe ralliant autour de fes délégués, qu'en 
combattant pour elle, en repouflant l'ennemi, en réuniffant toutes 
les parties de Vile fous le pavillon tricotor, 

Nous avons ordonoé et ordonnons ce qui fuit: 

ART. PREMIER. Déclarons traîtres À la patrie Nüully, ci-devant 
licutenant-colonel au 84eme. régiment d'infanterie françaife, 
Saint-Simon, capitaine , Saint-Simon et Defbowville, lieutenans 
au même régiment, Lafeuillée, capitaine au régiment du Cap, 
et tous les officiers, fous-officiers er foldats qui ont afiflé au 
confeil de guerre tenu À Ouanaminthe, qui a décidé de fe 
rendre à J'Efpagnol, 

ART. 11. Déclarons pareillement traîtres à {a patrie les com- 
mandans des volontaires du Cap à pied et à cheval, en ce 
qu’au lieu de fe rallier autour des commiffaires civils, fuivant l'or. 
dre qu'ils en avaient recu, ils ont armé et raffemblé leurs troupes , 
et les ont fait marcher fous les ordres de Galbaud ; Contre les 
commiflaires civils, 

ART, II. Déclarons pareillement traîtres à {a patrie les offi- 
ciers municipaux de Jérémie, de la Cayemitte et des Abricors, 
en ce qu’ils ont ordonné des lovées d’efclaves armés , €t la for- 
mation de plufieurs camps, pour repouffec les commiffaires paci- 
ficateurs qui leur avaient été envoyés par les délégués de la ré- 
publique, 

ART. IV, Déclarons pareïllement traître à la patrie Dupérier, 
capitaine général des troupes foi-difant patriotiques de a Caye- 
mitte et de Jérémie, en ce qu'il a combattu l’armée de la 
république au camp des Rivaux, 

ART. V. Déclarons parcillement traître à la patrie, Sage, ci- 
devant habitant de Ja Marmelade, maintenant émigré dans la 
partie efpagnole, en ce qu'il a invité fes compatriotes de la 
Marmcekade à fe foumettre à l'Efpagnol. 

ART. VI. Déclarons pareillement traîtres à fa patrie Cappé, 
maire, et les autres officiers municipaux de la Marmelade, en 
ce qu'ils ont convoqué l’affemblée de leur commune, pour déli- 
bérer fur la propoñtion de Sage, 

ART. VII, Deftituons toutes les perfonnes ci-deflus nommées 
et défignées de toutes fonctions civiles er militaires, dont elles 
pourraient étre revêrues ; les déclarons inçapables d’en exercer 
aucune à l'avenir. 

ART. VIII. Enjoïgnons à tous commandans militaires, dépoli- 
taires de la force armée, er généralement à tous citoyens 
leur courir fus, et de Les faifir morts où vif. 
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ART. IX. Déclarons lefdites perfonnes ci-deflus nommées et 
défignées hors de la loi, déchues du droit d'intenter aucune 
aélion et de former aucune demande en juftice; défendons à 
toutes perfonnes libres ou efclaves de leur donner retraite er de 
leur préter fecours ou afliffance, pour quelque caufe et fous 
quelque prétexte que ce foit, À peine d’être pourfuivies et con- 
damnées comme complices du crime de haute-trahifon. 

ART. X. Accordons l'amniic à rous Jes fous-officiers et foldats 
qui étaient dans le camp de Ouanaminthe, et qui wont pas 
allifté au confeil de guerre qui a décidé la reddition de la 
place. Les invitons à venir le plus promptement qu'ils le pourronr 
reprendre Jeurs poftes au fervice de la république, et À la dé. 
fenfe de la Colonie, 

ART. XL. Tous les efclaves révoltés qui voudront profiter de 
l'amniflie, et jouir de la liberté que nous leur avons accordée 
par notre proclamation du 21 juin, feront tenus de fe préfentec 
dans le délai de huitaine, À compter du jour de Ia publication 
de la préfente proclamation; favoir, ceux de la ville du Cap er 
de fes dépendances, pardevant la commiffion intermédiaire, ec 
ceux des autres parties de la Colonie, pardevant les commandans 
militaires des villes, potes er camps les plus voifins des lieux de leue 
réfidence, pour fe faire infcrire et enrôler dans les compspnies, 
bataillons et légions qui feront formées. 

ART, XII. La life d'infcriprion et d'enrblement contiendra les 
noms defdits guerriers, er ceux des maîtres auxquefs ils ont 
ci-devant appartenus. 

ART. XIII. Les commandans militaires enverront des copies 
par eux certifiées defdites liftes aux commiffaires civils, au gou- 

? verneur général par éntérim er À la commiflion intermédiaire. 

ART. XIV. La liberté ne fera acquife qu'à ceux qui feronr 
infcrits dans lefdites liftes, er qui feront le fervice qui aura été 
par nous déterminé dans l’armée de la république. 

ART. XV. Paflé le délai de huitaine, tous les efelaves qui 
front trouvés armés de fufls, traboucs ; efpingoles, piftolers, 
fléches, lances, fabres ou manchettes, feront réputés en état de 
révolte, arrérés et punis comme tels. 

ART. XVI. Tous ceux qui feront trouvés errans fans armes, paié 
ledit délai, feront réputés marrons, arrêtés et punis comme tels. 

Sera la préfente proclamation imprimée, publiée et affichée 
par-tout où befoin fera, enrepiftrée à la commiffion intermédiair® : 
dans tous les tribünaux er dans toutes les municipalités de a 
Colonie, et en outre:traduite en langue créole. 

Requérons le gouverneur général par intérim des Iles fous le Y 
vent, de tenir la main à fon exécution, et de la notifier À cous 
les commandans militaires. 

Fait au Haur-du-Cap, le 2 juiller 1793, l'an 2 de Ja république. 


POLVEREL, SONTHONAX. 
‘Rar Les Commiffaires civils de la République , 
PIGQUENARD, Sécrétaire adjoint de la Commiflion. 
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